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ALGOLOGIE. L'effet de l'intensité lumineuse et de lu température sur
la concentration de la chlorophylle dans quelques algues marines benthiques.
Note de M. JUAN SEOANE-CAMBA, présentée par M. Roger Heim.
Dans celle élude on observe qu'à Cadiz, l'intluence de la lumière sur la concen-
tration de la chlorophylle a des Gelidium change de signe dans la période de l'annéeproche des équinoxes. La nébulosité favorise l'augmentation de la concentration
en chlorophylle pendant l'été et lui nuit en hiver. La vitesse d'adaptation de laplante aux conditions externes de lumière semble en rapport avec la température.
11 est bien connu que les phytoplanetologistes prennent la concentration
des pigments végétaux (chlorophylles et caroténoïdes) comme indice pour
la détermination de la biomasse et de la productivité du plancton dans
les différents points de la mer.
En étudiant l'écologie des algues benthiques du détroit de Gibraltar,
nous avons été amené à penser que les variations de la concentration de
la chlorophylle a dans trois espèces de Gelidiun pendant une année
pourrait être un indice de la plus ou moins grande productivité ou
activité de ces plantes. Avec cette idée, nous avons choisi les localités
géographiques de Cadiz (à la Caleta, du côté du fort S. Sébastian) et de
Tarifa (dans le détroit même de Gibraltar), et nous avons pris les espèces
de Gelidiunz pusillurrz et G. spinulosuni à Cadiz, et G. spinulosum et
G. sesquipedale à Tarifa.
Le matériel a été récolté tous les mois, de février 1961 à mars zgG2,
toujours au même endroit et dans les mêmes populations, s'il était
possible. Les dates de récolte étaient presque toujours très proches pour
faciliter les comparaisons possibles.
La méthode d'analyse consistait dans l'extraction de tous les pigments
liposolubles (chlorophylles et caroténoïdes) du matériel frais homogénéisé
dans l'acétone à 90 par trituration complète du matériel frais et lavage
des pigments par décantation et filtration avec l'acétone. La solution
obtenue était examinée au spectrophotomètre Beckman type DU dans
les longueurs d'ondes de 75o mp. (pour la turbidité), 665, 645, 63o et
480 mu. La quantité de chlorophylle a était calculée par les équations
de Richards et Thompson (rg52), équations utiles dans ce type d'analyse
comparative; elle a toujours été rapportée au poids sec.
Le matériel choisi pour cette étude, intéressant pour des applications(agar-agar), offre des difficultés du point de vue théorique. Les algues
appartiennent en effet aux Rhodophycées et possèdent, peut-être, une
chlorophylle spéciale (chlorophylle d) en plus de la chlorophylle cz, et des
pigments hydrosolubles (phycocyanine et phycoérythrine) qui eux aussi

participent à la photosynthèse. Or ces pigments très labiles sont très
rlilficiles à mesurer. Étant donné que nous ne cherchions pas des valeurs
absolues mais seulement comparatives, nous avons estimé que l'analyse
de la seule chlorophylle a était celle qui rendait le mieux compte de la
plus ou moins grande activité de ces algues.
Les résultats des analyses mensuelles effectuées sur les quatre espèces
ont montré des fluctuations généralement très comparables entre elles.
On constate une série de maximums et minimums qui ne semblent pas
en relation directe avec des variations saisonnières ou avec des variations
dues au cycle biologique.
Pour expliquer les causes des fluctuations de la concentration en chloro-
phylle a, semblables chez les quatre espèces, nous sommes arrivé à la
conclusion que le facteur responsable était l'intensité lumineuse et plus
exactement la nébulosité, comme facteur modifiant de l'intensité lumineuse.
D'un autre côté, nous avons fait le rapport entre les fluctuations de
la concentration de chlorophylle de Gelidium et la nébulosité moyenne
locale des 10, I5, 20 et 25 jours qui précèdent les dates de récolte des
échantillons et nous avons pu observer que les différentes courbes qui
expriment la nébulosité moyenne des différentes périodes de temps, sont
concordants chacune avec différentes fractions de la courbe de chloro-
phylle c'est ainsi que la courbe de la nébulosité moyenne de 10 jours
semble coïncider le mieux avec la fraction de la courbe de chlorophylle
correspondant aux mois de juillet, août et septembre; celle de 20 jours
avec la fraction de mai, juin et octobre, et celle de 25 jours avec la fraction
de courbe de novembre, décembre, janvier, février, mars et avril.
Cette coïncidence ne semble pas se rapporter à la courbe générale de
l'énergie (maximum en juin et minimum en décembre), mais à la
température.
Dans la fgure, nous avons- représenté seulement les données de
Gelidiwn spinulosum de Tarifa et Cadiz, pour simplifier l'exposé, enfaisant le rapport entre la nébulosité,l'énergielumineuse (obtenue parl'équation de Mosby, I936) et la température de l'air dans les mêmes
localités. Les graphiques à ligne continue correspondent à Tarifa et ceux
à ligne interrompue correspondent à Cadiz. Les graphiques de la nébu-
losité et de l'énergie lumineuse sont construits en prenant les moyennes
d'un nombre de jours qui précèdent la récolte des échantillons, plus ou
moins grand .suivant la température et en cherchant aussi les fragments
les plus concordants avec le graphique de la chlorophylle; arbitrairement
nous avons pris 25 jours pour les températures comprises entre I3 et 170;
20 jours entre ig,3 et 22° et 10 jours entre 23,4 et 260,7. L'échelle de
nébulosité correspond à des octaves de ciel couvert. La température de
l'air correspond aux moyennes des 15 jours précédant la récolte des échan-
tillons et les observations ont été faites chaque jour à 7, I3 et 19 h.
En définitive, il semble que
1° dans la période proche des équinoxes (parties des courbes signalées
par les lignes A et B), l'action de la nébulosité sur la. concentration de la
chlorophylle change toujours de signe dans le sens de lui nuire quand
son effet s'ajoute à un éloignement des valeurs moyennes de l'énergie
lumineuse (printemps, automne)
2° la vitesse d'adaptation de la plante aux conditions externes est
plus grande en été qu'en hiver, elle semble plus en fonction de la tempé-
rature que de la lumière; le mécanisme serait en relation avec la vitesse
du métabolisme physiologique.
(Laboratoire de Vigo de Instituto de Investigaciones Pesqueras,
Patronato « Juan dc la Cierva », Espagne.)
